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Rapport de votre division scolaire

Le Conseil communauté en santé du Manitoba (CCS) et la DSFM se sont engagés en faveur de
l��laboration de mesures communautaires de pr�vention des maladies chroniques par le biais de la
promotion de l�activit� physique, d�une alimentation saine et de la r�duction du t abagisme. Bien
qu�un tel travail vise tous les groupes d�“ge, la participation des enfants et des jeunes est essentielle,
parce que les comportements sains permanents sont acquis pendant la petite enfance. « Les facteurs
de stress environnemental courants et les types de comportement acquis ou appris pendant l�enfance
ou l�adolescence contribuent �norm�ment ‹ l�incidence et ‹ la pr�valence de maladies plus tard dans
la vie. Inversement, les types de comportement sains et de gestion du stress appris contribu ent à une
bonne santé pendant toute la vie 1.» (Traduction) Des études ont démontré que les premiers indices
de maladie chronique se manifestent pendant la jeunesse 2.

Le sondage sur la sant� des jeunes est un outil d��valuation essentiel des incidences in itiales de la
nouvelle politique d��ducation physique et d��ducation ‹ la sant� qui peut aussi contribuer ‹ la
planification de la sant� communautaire, ‹ l��valuation des besoins de sant� de la collectivit� des
offices régionaux de la santé, à la planifica tion scolaire des divisons scolaires et à la stratégie
« Enfants en santé Manitoba ». Le sondage sert à recueillir des renseignements de base sur les
facteurs de risque des maladies chroniques chez les jeunes de la collectivité. On pourra utiliser des
sondages futurs pour déterminer si les facteurs de risque seront atténués avec le temps.

Le pr�sent rapport fait �tat des r�sultats d�un sondage sur la sant� des jeunes effectu� par l�ORSW,
en partenariat avec le CCS et la DSFM. Nous sommes heureux de vous re mettre les résultats du
sondage auprès des élèves de la 6e � 12e année de la Division scolaire franco-manitobaine fi Le
Centre scolaire Léo-Rémillard, le Collège Louis-Riel, le Collège régional Notre-Dame,
l�École/Collège régional Gabrielle-Roy, l�École communautaire Aurèle-Lemoine, l�École
communautaire Gilbert-Rosset, l�fl cole communautaire Réal-Bérard, l�École communautaire Saint-
Georges, l�École élémentaire Notre-Dame-de-Lourdes, l�École jours de plaine, l�École la Source,
l�École Pointe-des-Chênes, l�École régionale Saint-Jean-Baptiste, l�École Saint-Joachim, et l�École
Saint-Lazare, et nous vous remercions de votre participation au sondage .
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Pourquoi les �coles sont -elles importantes pour la sant� ?

De nombreux facteurs influent sur la sa nté des enfants. Les écoles sont particulièrement bien
placées pour avoir des incidences positives sur la santé des jeunes et de leur famille.

Le concept des �coles favorables � la sant� �merge d�un mouvement mondial qui proc�de de
deux grandes idées : les enfants en sant� sont en meilleure mesure d�apprendre et les �coles
peuvent influer directement sur la sant� des �l�ves. L��cole qui est favorable � la sant� souscrit
au principe selon lequel la promotion de la santé est une responsabilité que partagent  les
parents, le secteur de la sant� et la communaut�. Elle s�efforce d��tre un cadre d�apprentissage
et de travail sain. Les �coles, en partenariat avec les parents et l�ensemble de la communaut�,
peuvent offrir un cadre idéal pour les pratiques qui favor isent à la fois la santé et
l�apprentissage 3. (Traduction)

Les écoles peuvent exercer une influence protectrice importante  sur la santé des enfants et des
jeunes par le biais de leurs politiques en mati£re de nutrition, de tabagisme et d�activit� physique  et
de leur culture scolaire. On a démontré que les adolescents et les adolescentes qui se sentent liés à
leur milieu scolaire sont moins port�s ‹ s�adonner ‹ des activit�s ‹ risque que ceux et celles qui se
sentent sans lien avec leur école 4.

Les milieux scolaires positifs qui favorisent la r�sistance et qui sont ax�s sur l�am�lioration du
rendement, les facteurs de protection et l�interd�pendance sociale, r�duisent les risques de
problèmes liés à la santé et contribuent à la croissance et au développemen t d�enfants et de
jeunes en santé5. (Traduction)

Les efforts précoces et soutenus sont considérés comme très bénéfiques pour la santé des enfants et
des jeunes. On a démontré que les comportements à risque chez les jeunes, comme le manque
d�exercice et l� usage abusif des drogues et du tabac, tendent à commencer vers la fin de
l�adolescence et atteignent leur sommet au cours des ann�es du deuxi£me cycle du secondaire 6.

Bien qu�elles occupent une place id�ale pour exercer une influence sur la sant� des enfa nts, les
écoles ne peuvent pas faire cavalier seul. La santé des enfants est une responsabilité partagée. Les
familles, les autorités en matière de santé, les fournisseurs de services sociaux, les organisations non
gouvernementales et la collectivité ont u n rôle à jouer en partenariat avec les élèves et le personnel
des écoles.
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D�apr£s une �tude approfondie faite en Europe 8, la rentabilité des programmes de santé scolaires a
été évaluée comme suit :

 chaque dollar d�pens� pour la pr�vention du tabagisme peut permettre d��pargner 19 $ en coûts
de traitement des cons�quences de l�usage du tabac;

 chaque dollar d�pens� pour la pr�vention de l�abus d�alcool et de drogues peut permettre
d��pargner 6 $ en co·ts de traitement des cons�quences de l�abus d�alcool et de drogues;

 pour le programme d��ducation int�gr� dans son ensemble, pr£s de 14 $ ont été épargnés pour
chaque dollar dépensé.

Vous trouverez dans le présent rapport un certain nombre de resso urces et de liens à des
programmes qui pourraient être adaptés à votre école ou à votre communauté. « De nombreuses
�tudes font �tat de l�efficacit� des effets positifs de la promotion de la sant� en milieu scolaire sur
les connaissances, les attitudes et les comportements des élèves de la maternelle à la 12 e année et
même au-delà9. »

La santé est liée directement au niveau de scol arisation, à la qualité de vie et à la
productivité économique. La recherche démontre que les programmes de santé
scolaires peuvent à la fois réduire les problèmes de santé communs, accroître
l�efficacit� du syst�me d��ducation et promouvoir la sant� publi que, l��ducation et le
développement social et économique dans chaque pays.

Extrait du Bulletin de l�Organisation mondiale de la sant�  : Helping Schools to Become
Health Promoting Schools (1998)

L�Union internationale de promotion de la sant é et d'éducation pour la santé nous dit que pour connaître le
succès les programmes doivent remplir les conditions énoncées ci-après :

� Une culture organisationnelle qui favorise un apprentissage et un milieu de travail s écuritaires et sains
pour les élèves et le personnel enseignant.

� Un environnement qui encourage la formation de partenariats à l'école et dans l'ensemble de la
collectivité.

� Des interventions solides et soutenues au cours de plusieurs ann ées scolaires et en rapport avec les
changements qui se produisent dans le développement social et cognitif des jeunes.

� Un processus décisionnel qui permet à tous les membres de l'école et de la collectivité dans son
ensemble de s'exprimer et qui respecte leur contribution 7.
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Participation au sondage

Vous trouverez ci-après le profil démographique des élèves de la Division scolaire franco-
manitobaine qui ont participé au sondage. Ainsi, 52 % des élèves qui ont participé au sondage
étaient féminin et 46 % étaient du sexe masculin, tandis que 2 % n�ont pas indiqu� leur sexe.
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Division scolaire franco-manitobaine en bref

 40 % des élèves du sexe féminin et 52 % des élèves du sexe masculin participent au nombre

recommand� d�activit�s physiques quotidiennes .

 21 % des �l£ves ont recours ‹ un mode de transport actif pour se rendre ‹ l��cole .

 La réponse la plus courante des élèves à une questi on sur le temps qu�ils consacrent ‹ la

lecture, en dehors des p�riodes de lecture pour les travaux ‹ l��cole, les devoirs ou le travail

r�mun�r�, et ‹ leurs devoirs �tait d�une ‹ six heures par semaine pour la lecture et d�une ‹

six heures par semaine pour  les devoirs.

 Seulement 7 % des élèves consomment 7 fruits et légumes et plus par jour .

 67 % des élèves du sexe masculin et 76 % % des élèves du sexe féminin sont classés dans la

catégorie du poids santé recommandé .

 13 % des élèves considèrent que leur poi ds est insuffisant, 18 % consid£rent qu�ils font de

l�embonpoint et 67 % consid£rent qu�ils ont un poids sant� .

 17 % élèves du sexe masculin et 13 % des élèves du sexe féminin de la 9e à 12e année

indiquent qu�ils font pr�sentement usage du tabac .

 36 % des fumeurs et 44 % des fumeuses prévoient cesser de fumer dans un avenir

relativement proche.

 52 % des élèves indiquent que leur école possède une série de règles claires concernant

l�usage du tabac chez les �l£ves.

 52 % des �l£ves indiquent qu�ils ont conso mmé au moins une boisson alcoolisée au cours

des 30 derniers jours.

 83 % des �l£ves sont fortement d�accord ou d�accord avec l��nonc� voulant qu�ils se sentent

pr£s des gens ‹ l��cole.

 78 % des �l£ves sont fortement d�accord ou d�accord avec l��nonc� voula nt qu�ils se sentent

int�gr�s ‹ l��cole.

 76 % des �l£ves sont fortement d�accord ou d�accord avec l��nonc� voulant qu�ils sont

heureux ‹ l��cole.

 84 % des �l£ves sont fortement d�accord ou d�accord avec l��nonc� voulant qu�ils se sentent

en s�curit� ‹ l�� cole.

 36 % des �l£ves indiquent qu�ils se sont sentis d�sesp�r�s au cours des douze derniers mois .
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 Niveaux d�activit� physique

On a demandé aux élèves de la Division scolaire franco-manitobaine d�auto -évaluer le temps
qu�ils consacraient chaque j our de la semaine à des activités physiques modérées et intenses. Les
données ont servi à calculer la proportion des élèves qui sont inactifs, modérément actifs et
suffisamment actifs pour optimiser leur croissance et leur développement (voir les tableaux ci-
dessous).

Selon l�auto�valuation des �l£ves, 45 % des élèves de la Division scolaire franco-manitobaine
sont actifs (> 8 KKJ) et 33 % des autres se considèrent modérément actifs (entre 3 et 8 KKJ).
Toutefois, 24 % des élèves sont physiquement inactif s (< 3 KKJ).

L�activit  physique est mesur e en
kilocalories par kilogramme par jour
(KKJ). On mesure ainsi de la quantit 
d� nergie qu�une personne a d pens e
dans une journ e.
Sant  Canada recommande que les
jeunes ·g s de 10 � 14 ans soient
physiquement actifs pendant un
minimum de 90 minutes par jour
(6 KKJ). Cela  quivaut � environ
60 minutes d�activit  mod r e (p. ex.,
faire de la bicyclette, r·teler les feuilles
mortes, danser, marche rapide), plus
30 minutes d�activit  vigoureuse (p. ex.,
danse a robique, hockey, basket -ball,
jogging7).

Sant  Canada recommande que les
adultes ·g s de 20 ans et plus soient
physiquement actifs pendant un
minimum de 30 � 60 minutes par jour
(3 KKJ). Cela  quivaut � environ
60 minutes d�activit  mod r e (p. ex.,
faire de la bicyclette, r·teler les feuilles
mortes, danser, marche rapide) OU
30 minutes d�activit  vigoureuse (p. ex.,
danse a robique, hockey, basket -ball,
jogging7). Les jeunes ·g s de 14 �
19 ans qui sont vis s par le sondage ne
co»ncident pas directement avec les
recommandations de Sant  Canada
pour les jeunes ·g s de 10 � 14 ans ou
pour les adultes ·g s de 20 ans et plus.
… l�heure actuelle, Sant  Canada n�a
pas  labor  des lignes directrices
particuli‰res pour ce groupe d�·ge et
c�est pourquoi les jeunes vis s par le
sondage seront class s dans les
cat gories suivantes : actifs (> 8 KKJ),
mod r ment actifs (3 � 8 KKJ) et
inactifs (< 3 KKJ).
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Moments du jour o¥ les �l�ves sont actifs

On a demand� aux �l£ves d�indiquer les moments de la journ�e o• ils sont les plus actifs
physiquement. Les réponses de votre école sont indiquées sur le graphique  suivant.

Les �l£ves sont �galement indiqu� comment ils se rendent g�n�ralement de la maison ‹ l��cole et de
l��cole ‹ la maison. Le tableau ci -dessous présente leurs réponses.
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Exercices de renforcement chez les jeunes

Les exercices de renforcement contribuent au d�veloppement et au maintien de muscles forts, d�os
sains et d�un poids corporel convenable ainsi qu�‹ l�am�lioration de l�image du corps.

Le Guide d'activité physique canadien pour le s jeunes9 recommande que les jeunes âgés de 10 à
14 ans pratiquent
‚ des activités de renforcement qui renforcent les muscles et les os; et
‚ des activit�s d�assouplissement telles que des flexions et des �tirements qui font bouger les

articulations.

Pour les jeunes âgés de 15 ans et plus, le Guide10 recommande la pratique d�activit�s qui ont recours
à la résistance pour renforcer les muscles et les os et améliorer la posture entre 2 et 4 jours par
semaine.

A la Division scolaire franco-manitobaine, 83 % des élèves indiquent qu'ils font des exercices de
renforcement comme des pompes, des redressements assis et des haltères au moins une fois par
semaine.

De plus, 63 % des élèves de sexe masculin et 57 % des �l£ves de sexe f�minin indiquent qu�ils f ont
des exercices de renforcement pendant plus de 3 jours par semaine.
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Temps consacr� aux activit�s s�dentaires

Les activités sédentaires comprennent des activités telles que le « temps d��cran » (p. ex., regarder
la t�l�vision, utiliser un ordinateur, s�adonner ‹ des jeux vid�o), la lecture et les devoirs. Le
graphique et le tableau suivants présentent combien de temps par semaine les élèves d e la Division
scolaire franco-manitobaine consacrent à des activités sédentaires.

Nota. Sur le graphique, la lecture fait r�f�rence ‹ la lecture pour le plaisir et elle n�inclut pas la
lecture effectu�e au travail, pour les devoirs ou ‹ l��cole.

Le Guide d'activité physique canadien pour les jeunes  recommande d�accro„tre le temps consacr�
couramment ‹ l�activit� physique en commen”ant par 30 minutes et plus par jour et de réduire le
temps « non actif ‰ consacr� ‹ regarder la t�l�vision, ‹ s�adonner ‹ des jeux vid�o ou ‹ des jeux sur
ordinateur et à surfer sur Internet en commençant par 30 minutes de moins par jour. Pour favoriser
leur état de santé global, les élèves devraient réduire la durée  de leurs p�riodes d�inactivit�, tout en
conservant la quantit� de temps qu�ils consacrent aux devoirs et ‹ la lecture 11.

Nombre
d�heures

passées devant
un écran

Aucune < 1 heure 1 à 2 heures
3 à

5 heures
6 heures et

plus

Lundi 9 % 24 % 42 % 18 % 3 %

Mardi 9 % 25 % 41 % 17 % 3 %

Mercredi 9 % 27 % 40 % 16 % 3 %

Jeudi 10 % 28 % 38 % 17 % 3 %

Vendredi 10 % 24 % 34 % 22 % 6 %
Samedi 11 % 22 % 30 % 23 % 10 %

Dimanche 11 % 23 % 30 % 23 % 9 %
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Facteurs de soutien de l�activit� physique

On a demandé aux élèves de la Division scolaire franco-manitobaine comment leurs parents les
encourageaient à être physiquement actifs. On leur a aussi demandé comment leurs parents les
soutenaient (p. ex., aider les enfants ‹ s�inscrire ‹ des activit�s ou ‹ s�y rendre). Les élèves ont
répondu comme suit : 77 % des élèves ont répondu que leurs parents les encourageaient ou les
encourageaient fortement à être physiquement actifs et 86 % ont répondu que leurs parents étaient
favorables ou très favorables à leur participation à des activités physiques.

Encouragement de l�activit� physique par les parents
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Le graphique qui suit pr�sente les r�ponses des �l£ves lorsqu�on leur demande le nombre de leurs
amis les plus proches qui sont physiquement actifs. Ainsi, 67 % des élèves actifs indiquent que 4 ou
5 de leurs meilleurs amis et amies sont physiquement actifs. Les élèves qui sont actifs et
modérément actifs sont plus susceptibles que les élèves inactifs d'avoir 4 ou 5 de leurs meilleurs
amis et amies qui sont actifs.

Possibilit�s de loisirs

On a demand� aux �l£ves d�indiquer quand ils aimeraient participer aux activités récréatives. Les
réponses des élèves de votre école sont indiquées ci -dessous
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Degr� de satisfaction par rapport au nombre de sports scolaires

À la Division scolaire franco-manitobaine, 44 % des élèves disent qu'ils croient que le nombre de
sports offerts à leur école est suffisant, mais 37 % des élèves estiment qu'il n'y a pas assez de sports.

Perceptions qu�on les �l�ves de l�activit� physique ƒ l��cole

On a demand� aux �l£ves si les mati£res enseign�es ‹ l��cole les renseignaient sur des sujets li�s ‹
l�activi té physique. Le graphique qui suit indique le pourcentage des élèves qui croyaient que ces
questions étaient enseignées à leur école.
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Habitudes alimentaires des �l�ves

Le document Bien manger avec le Guide alimentaire canadien recommande que les élèves de sexe
féminin âgées de 14 à 18 ans consomment 7 portions de fruits et de légumes par jour. Les élèves de
sexe masculin du m¾me groupe d�“ge devraient cons ommer 8 portions de fruits et de légumes par
jour12.

On a demand� aux �l£ves d�indiquer le nombre de portions de fruits et de l�gumes qu�ils
consommaient de façon régulière. Selon les réponses des élèves, seulement 7 des élèves de la
Division scolaire franco-manitobaine consomment 7 portions de fruits et de légumes et plus par
jour.
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Poids sant�

Le poids sant� peut ¾tre mesur� en utilisant l’indice de masse corporelle (IMC). L�IMC est l�indice
de mesure du poids d�une personne par rapport ‹ sa taille. Chez les enfants et les jeunes,
contrairement aux adultes, l�IMC est li� ‹ l�“ge et au sexe et il est connu sous le nom d�IMC selon
l�“ge. L�IMC est plus significatif si on conna�t �galement les habitudes al imentaires et les
habitudes en mati�re d�activit� physique des adolescents. Par exemple, si l�IMC se rapproche de
la limite sup�rieure des valeurs et que les habitudes alimentaires et en mati£re d�activit� physique
sont mauvaises, l�adolescent fait probabl ement de l�embonpoint. Si l�IMC se rapproche de la limite
inférieure des valeurs et que les habitudes alimentaires sont restrictives ou que les habitudes en
mati£re d�activit� physique sont excessives, cela peut signaler des probl£mes qui touchent la
croissance normale13. Parmi les élèves qui affichent un IMC valide , 67 % des élèves du sexe
masculin et 76 % des élèves du sexe féminin de la Division scolaire franco-manitobaine affichent
un poids santé recommandé pour leur âge.

Une perception exacte et réal iste de son poids peut influer sur les habitudes alimentaires d�une
personne. A la Division scolaire franco-manitobaine 65 % des élèves du sexe masculin et 69 % %
des �l£ves du sexe f�minin per”oivent qu�ils ont un poids sant�. Il est important de prendre note que
« peu importe le poids, l'insatisfaction face à l'image de son corps est un signe avant -coureur
éloquent de problèmes émotionnels, de mauvaises habitudes alimentaires et, dans des cas extrêmes,
de troubles de l'alimentation 14. »
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Qui, de la Division scolaire franco-manitobaine fait usage du tabac ?

L'Enquête de surveillance de l'usage du tabac au Canada 15 indique que 20,1 % des jeunes de 15 à
19 ans au Manitoba et 15,2 % des jeunes de 15 à 19 ans au Canada faisaient usage du tabac en 2007.
À la Division scolaire franco-manitobaine, 17 % des élèves de sexe masculin et 13 % des élèves
de sexe féminin sont des fumeurs, tandis que 83 % des élèves de sexe masculin et 87 % des élèves
de sexe féminin sont non-fumeurs.

Nota. Total des fumeurs = Fumeurs quotidiens + Fumeurs occasionnels (non quotidiens).
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Facteurs qui influent sur le tabagisme des �l �ves

Les élèves commencent à fumer pour une variété de motifs. Les pairs et les membres de la famille
ont une influence considérable sur la décision de commencer à fumer ou de continuer à le faire. Il
s'agit parfois d'une influence directe (p. ex., la pression des pairs), mais on remarque plus souvent
une influence indirecte (p. ex., comportement imitatif). On a demand é aux élèves de la Division
scolaire franco-manitobaine une série de questions sur les pairs et la famille.

Ainsi, 89 % des élèves faisant un usage quotidien du tabac et 81 % des fumeurs occasionnels ont
indiqué qu'au moins un de leurs 5 amis les plus proches fumait la cigarette, tandis que 13 % des
non-fumeurs ont signalé qu'au moins un de leurs 5 amis les plus proche s fumait.

On a aussi demandé aux élèves combien de personnes, à part eux-mêmes, fumaient à la maison
chaque jour ou presque chaque jour.

Non seulement les élèves dont les parents fument sont plus susceptibles de fumer eux aussi , mais le
fait qu'un membre de la famille fume à la maison présente également un problème de santé. À la
Division scolaire franco-manitobaine, 63 % des fumeurs quotidiens, 44 % des fumeurs
occasionnels et 26 % des non-fumeurs indiquent qu�au moins une autr e personne à la maison fait
usage du tabac sur une base quotidienne.

On a aussi pos� aux �l£ves une question sur la politique de leur �cole sur l�usage du tabac. ´ la
Division scolaire franco-manitobaine, 52 % des répondants indiquent que leur école a un
ensemble de r£gles claires au sujet de l�usage du tabac que les �l£ves doivent respecter et 16 %
indiquent que leur �cole n�a pas de r£gles claires au sujet de l�usage du tabac, tandis que 29 %
indiquent qu�ils ne les connaissent pas.

Pourcentage des �l£ves ayant dit qu�ils �taientCombien de vos 5
amis les plus

proches fument la
cigarette?

Fumeurs quotidiens Fumeurs
occasionnels

Non-fumeurs

0 9 % 16 % 18 %
1 11 % 20 % 6 %
2 13 % 29 % 3 %
3 13 % 16 % 2 %
4 7 % 5 % 1 %
5 44 % 11 % 1 %

Pourcentage des �l£ves ayant dit qu�ils �taientMembre(s) de la
famille fumant à la

maison
Fumeurs quotidiens Fumeurs

occasionnels
Non-fumeurs

0 35 % 54 % 71 %
1 26 % 22 % 17 %
2 19 % 12 % 6 %
3 9 % 4 % 2 %
4 2 % 1 % 0 %
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Comment les �l�ves ob tiennent-ils des cigarettes ?

La plupart des élèves de la Division scolaire franco-manitobaine sont âgés de moins de 18 ans.
Malgré le fait que la loi fédérale interdit la vente de cigarettes aux personnes de moins de 18 ans,
bon nombre d��l£ves r�ussisse nt ‹ s�acheter des cigarettes et, dans la plupart des cas, on ne leur
demande pas leur âge. Le graphique ci -dessous indique combien souvent on demande l�“ge des
élèves de la Division scolaire franco-manitobaine lorsqu�ils essaient d�acheter des cigarettes.

Les élèves qui fument obtiennent leurs cigarettes comme suit :

On a demandé aux élèves qui fument et qui achètent leurs cigarettes où ils les obtenaient. Ils ont
répondu comme suit :
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Essayer de cesser de fumer

Il n�est pas facile de cesser de fumer pour les adultes ni pour les jeunes. De nouveaux �l�ments
probants indiquent que les premiers symptômes de la dépendance à la nicotine se manifestent
seulement quelques jours ou quelqu es semaines apr£s qu�un jeune commence ‹ fumer, m¾me
occasionnellement16. Les �l£ves peuvent avoir beaucoup de difficult� ‹ cesser de fumer, m¾me s�ils
sont très motivés pour y arriver.

Lorsqu�on a demand� aux �l£ves qui fument s�ils pr�voyaient cesser de  fumer, 44 % des élèves de
sexe féminin et 36 % des �l£ves de sexe masculin ont indiqu� qu�ils pr�voyaient cesser de fumer.
Toutes les réponses des élèves sont présentées sur le graphique ci -dessous.
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Consommation d�alcool et des drogues

L�abus d�alcool est associ� aux blessures et aux d�c�s attribuables aux accidents de voiture et
aux accidents nautiques, au vandalisme, � l�intoxication alcoolique et � la violence. Les
comportements dangereux qui ont commencé e n bas âge et qui se sont poursuivis jusqu'à l'âge
adulte aggravent ces problèmes. Qui plus est, l'abus chronique de l'alcool mène à un certain
nombre de maladies aiguës et chroniques 17. (Traduction)

On a posé la question suivante aux élèves : « Au cours des 30 derniers jours, pendant combien de
jours avez-vous consomm� au moins un verre d�alcool? ». À la Division scolaire franco-
manitobaine, 37 % des répondants ont indiqué avoir consommé de l'alcool entre 1 et 5 jours et 15
% ont indiqué avoir consommé de l'alcool entre 6 et 30 jours.

À la question : « Au cours des 30 derniers jours, pendant combien de jours avez -vous consommé
5 verres ou plus d�alcool en deux heures? » À la Division scolaire franco-manitobaine, 34 % des
élèves ont indiqué avoir consommé 5 verres ou plus d'alcool en deux heures pendant au moins un
des 30 derniers jours.

De plus, 14 % des élèves de la Division scolaire franco-manitobaine ont indiqué avoir fait usage
de drogues illicites comme la mar ijuana, la cocaïne, l'héroïne, les méthamphétamines, l'ecstasy, les
comprimés ou les injections de stéroïdes ou avoir reniflé de la colle au cours des 30 derniers jours.
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Sentiment g�n�ral de bien -•tre
On a posé aux élèves quelques questions au sujet de leurs réalisations et de leur sentiment général
de bien-être.

73% des  l‰ves ont
qualifi  leur capacit 
athl tique d’excellente
ou de bonne.

91% des  l‰ves ont
qualifi  leur rendement
scolaire de moyen ou
de sup rieur � la
moyenne.

36% des  l‰ves ont
indiqu  qu’ils s’ taient
sentis tellement tristes
ou d sesp r s au
cours des 12 derniers
mois qu’ils ont cess 
certaines activit s
habituelles pendant un
certain temps.
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Sentiment d�appartenance ƒ l��cole

Les élèves qui ont un sentiment d'appartenance à leur école et qui croient avoir l'appu i de leurs
enseignants sont moins susceptibles d'adopter des comportements nuisibles ou dangereux pour la
sant�. Voici ce qu�ont r�pondu les �l£ves d e la Division scolaire franco-manitobaine au sujet de
leur milieu scolaire :

Pourcentage des élèves ayant dit qu�ils étaientIndiquez jusqu�à quel point vous êtes en
accord ou en désaccord avec les énoncés
suivants.

d�accord
tout à fait d�accord

Disagree/
Strongly Disagree

Je me sens proche des gens de l��cole. 83 % 14 %
Je sens que je fais partie de l��co le. 78 % 17 %
Je suis heureux d�¾tre ‹ cette �cole. 76 % 19 %
Je me sens en sécurité dans mon école. 84 % 12 %
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Conclusion
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Conclusion

Le présent rapport présente un instantané de la santé des élèves de la Division scolaire franco-
manitobaine. Il existe de plus en plus d�indications comme quoi il existe un lien entre le
d�veloppement sain de l�enfant et la pr�vention des maladies chroniques. ¯ Il est clair d'après
l'expérience mondiale qu'il existe des occasions dans le milieu scolaire, de la maternelle à la
12e année, d'influencer de façon significative et positive de nombreux domaines de la santé chez les
jeunes18. ‰ Un milieu scolaire sain offre un meilleur milieu d�apprentissage, qui ‹ son tour a des
incidences sur la condition sociale et l��tat de sant� f uturs des élèves.

Le pr�sent rapport repr�sente la premi£re �tape de l�utilisation de donn�es sur les �coles locales
pour soutenir la planification des écoles et des divisions scolaires. Bon nombre de ressources sont
pr�sentement disponibles et d�autres s ont en voie d��laboration pour soutenir les mesures adopt�es
au niveau de l��cole pour am�liorer la sant� des �l£ves. Nous visons ‹ ce que des sondages
similaires futurs permettent aux écoles de mesurer leurs propres réussites.

Nous espérons que le sondage constituera une ressource précieuse et que nous pourrons collaborer
en vue d�am�liorer la sant� des jeunes dans les �coles de la DSFM et dans l�ensemble du Manitoba.
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